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de gravure indécente ou mêtme un pou libre. La stupidité de
certains parents sur ce ljiiit, est phêiiornénatle.

9. Veillez soigneusement suir les lectuîres de vos fils et de vos
:flles. Foiiillez à leur insu leur-4 effuts, leur:; meubles, et pendant
qu'ils dorment, visfhle p;1oches do leuri vètements ; car) vous
avez le droit do tout voir-, do tout coritiôler, et. nietllez pasê croire
que, pour qu'un livre soit tns danger', il stuffioe qu'il ne soit i
impie, ni immoral. Les 'romalns, 011 général, eitf qiielqtuut.il.uns,
écrits datif un but év'idemment ehrétienl et piouX7 sount aujiourd'hu Ii
l'une des causs les plus votives dIo dé1 >'avation. Les femines
rnalhieureusvment sont trop portées à se livrer aux charmesî d'une
littérature agré.:uble, à lit lecture des romans, Deo là ces amours
prêmaiturés, dévergon lés dans leur aa'dewr, suivis de dé:lespoirs,
pi ofonds et intolértt6les3.

On se souvient de l'épouv.ant.gble drame dle Meyerling, J'héritier
de l'empire d'Autrieho se 8uicidan i doecompagneie avec une fointac
La mère de cette malheureuse vient d'écrire un -. émnoire. sur cette
fin tragique.

Cherchant à expliquer com~ment la jeune fille a glissé rapide-
mront jusqu'à l'.,bînie, ce mé'aoire nouns la dépeint Ilvictime de la
littérature et de l*art, d'une conspiration fle poi gie et de m.usiquie amnou-
reuse "; tt les frag-meaits4 do ;aîcorresponda;ace livréti à lapublicitér
lçs billets écrits par ella à l'heure dui supréme égarement, vik*n-
ment tristement affirmer que là1 a été vraiment la source de .4,«
démoralisation.

On ne peut~ même so fier au titre ; soiuvent un livre détestablle,
porte un titre qui n'annonce.i rien que d'exuellent. Si vous doutez,
consultez le prêtro, ou montrez-lui le lui re.

Si tous ces moyens sozit difficiles à met tre on pratique, aucun
cependant n'-cst impossible, et le salut des enfants en dépend.

Acta Sauece Sedie.

Pôcret de la S. C. det; Ind,.lgcences portant que lit récitation d*
la "1Prière à Saitit Josephi" recommandée dans 1 Encyclique
Quanquamplur'es, est richie, à toute époque de l'année. d'tirs
indulgence de 300 jours à gnn~une fois par, j--ur et applicable
aux déf ints. (21 sept. 1889).

On sait qu'on gagne une iindulgencede Tans etdeo 7 quarantaine
chaque fois quo, pendant le mois d'octobre, on njoute cictte priý±r&
à la récitation du Réosaire.
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